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LE CANDIDAT bù MARCHAND

Nous sommes en pleine période é'iec-
torale et, la emaine prochaine, la se-
maine qui précédera âe vote des éÏlec-
leurs. beaucoup de marchands .e senti-
rantIinclinés à sonMge beaucoup, jpIu5au
succès de leur caindidoat, peut-fitre qu'à
Pousser ieurd 'propres aiffairea et ta ren-
trée des sommes qui Ileur sont dues par
leurs (lients.

N<bu; sommes loin, bien loin de blàsner
:es ciimerats, qui prennOebt une par't
active aux élections fédérales, provIn-
c1lies Ou nnicipales. Noue avoue -mêéme
bien, so>uvent dit dans ces Colonnes que,
si >es marchandts en général se désig-té.
ressaient moins des lutitee politiques,
ronik aurions dans nos Palements moine
d'1'Wv0Cts et -beaucoup plus d'hommes
d>affaires, ce qui vaUdratt bien mieux et
pour le Conmmere et pour l'induet 'rie.

Combien d'homemes à ta tête d'entre-
î>rlsv commerciales Imiportan.tes, ayant
Pour les seconder et au besoin les rdni-
Piae'vr dans leur gestion, dea associés.
<les intér"ssés, cobien pourraient bri-
gu'r les suffrages et représenter dlgne

W"'aux Chambres dies intéts comimer-
d~'~<u pa"y.

MaR:heureusement, da politique semble
-h- ;.lus en plus devenir pour beaucoup

profesion.* Trop de ca.ndidaits n'onC
l n ve que leur propre intérêt et son-

g., bien Inodmen à -faire les affaires du
1'" ?iuo les fours propres. C'est sans

* I'..ce qui éloigne les meilfevrs élé-
f''-de nos Chambres, et laisse le

P."- à la merci diioen'wesl qui, en grand
!<.rne vivent que _de la politique et
:Wr Politique. ls en vivent en atten-

.qu'ils se fassent caser dans quelque
'.e place grassement rêtrigtiée et pour
-Alle 1118 SOnt générallement peu qua-

"est1 Pour porter remède à cet état de
--es que noua voudrions voir les com-

''-!ante s'unir et s'entendre, chaque
*'!squa lieu une élection. S'unir et

~';",tendre Pour choisir dans chaque dis-
';télectora, un Candidat qui représen-

terait vraiment les intèrkes vitaux du
pays.

Il est trop -tard maintenant, pour l'élec-
tion du 26 octobre, de provoquer un nm-
v'ement dans ce aens; mals, Il n'est, pas
trop'-tard pour que chaque marchand,
dans chaque localité, fasse quelque pro-
'pagande en faveur du candidat le mieux
eu -fait des questions commerciales, de
celui qui saura le mieux défendre et
promouvoir 'les intéréits. économiques du
pays.

C'est ce candidat qui doit être, toutes
autres conditions étant d'ailleurs égales,
le candlidat du marchand.

A PROPOS DES CÔt.LECTION5

Nous ne saurions' trop conseiller à nos
lecteurs de la campagme de -ne pas per-
d re de vu-e que c'est Immédiatement après
les récol-tes que leurs clients sont le
plus on mesure de s'acquitter de leurs
dettes.

Les cultivateurs ont, pour la lupart,
-vendu à l'heure actuelle une bonne par-
tie de leurs récoltes: Ils ont de l'argent.
Ou, s'is n'ont que peu vendu, 1.l leur reste
grains, foin, etc., qu'ils peuvent Mettre
sur de marché et se procurler immédiate-
ment de 'largent. C'est donc maintenant
lus qu'en tout autre temps qu'il con-

vient au marchand de faire le nécessaire
pour éteindre ou dimimuer ses dettes de
livres.

Nous savona qu'en ce moment tout le
mnonde, marchands et eulitivateiirs, se
laisse quelque peu détourner de la
routine ordi'neire des choses par les
querstions électorales.

Cependant, te marchand" se doit à lui-
même de surveiler ses propres Intérêts
et d'insister auprès de ses débiteurspour
qu'ils règlent leurs comlptes.

Les élections n'empêchent pas les
échéantces d'arriver à tenir date et, à l'é-
chéance, il- faut être Prêt à Payer.

Non seulement le marchand doit veil-
lier à ame propres échénces, mais encore
doit-il s'assurer la rentrée de. ses; avan-
es. L'argent en caisse ou en banque
vaut minui qu'un comipte dans les livres.

Le marchand devrait toujours avoir
présent à l'esprit ce vers du faibuiietie
"Un bon tiens vaut mieux q.ue deux' tu
l'aura."

UN EMPRUNT

Un nouvel emprunt canajdien du gou-
vernement fédéral, au montant de £5.'
000.000 à 3lÂt p. r. a été mis sur le mar-
ehé de Londres au pair, avec intérêt de
six mois payable le ler janvier prochain.
Les bons de cet emprunt sont racheta-
NJes au pair le 1cr juillet 1950. Toutefois
le gouvernement se réserve le droit de
rachat au pair à partir du ler Juillet
1M~ en donnant six mois d'avis.

Les détenteurs des bons, 4 p. c., arr-
vent à échéance le 1er novembre pro-
chain au montant de £2,22,000 peuvent
échanger somme pour sbmxne leurs an-
cioe bons contre les nouveaux et au-
ront la priorité sur toule autres souscip-
teurs à l'emprunt. Ils recevront le 2 no-
vembre prochain l'intérêt ordinaire de
4 Pour Cent.

C'est la Banque de Montréa qui a été
chargée d'émettre l'emprunt.

Cet emprunt est le troisième qu'ait
contracté cette année le gouvernement
fédéral. Au mois de juiln dernier, il
avait déjà émris £ 5,000,000 de bons à
-3% p. c. et au mois de février, l'e pre-
mier emprunt de l'année avait été de
£ 3.000,000.

D'après une dépèchie de Londres. le
public n'aurait guère souscrit qu'à un
quart de l'emprunt qui, cependant, est
avantageux puisque le taux de d'escompte
à la Banque d'Angleterre est à 2% p. z
et que sur le marché ouvert, grâée à
l'abondance de l'argent, le taux est moin-
dre encore.

v'ii& qui est fAcheux à toua égardi,
car le gouvernement a une dette flottain-
te de $15.000.000 quil, sans doute, va en-
core augmenter avec de lourdes dépein- -

ses et des recettes moindres que celles
évidemment -prévues lors de l'établilsse-
ment du budget.

Nous croyona que c'est un tort d'em-
prn ter par petite mauets& Les petits
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